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LE MOT DU MAIRE 
EXTRAIT DU DISCOURS PRONONCE PAR LE MAIRE A L’OCCASION 

DE LA CEREMONIE DES VŒUX DU 18 JANVIER 2013. 
 
Pour la cinquième année consécutive, je m’apprête à vous infliger le tradi-

tionnel discours de vœux du Conseil Municipal. Le faire à une période déjà 

avancée du mois de janvier offre un avantage et un inconvénient. L’avantage 
consiste à disposer d’un peu plus de temps pour aligner les quelques lignes 
que je m’apprête à lire devant vous ; l’inconvénient c’est que j’ai déjà entendu 
presque tous les discours de mes collègues maires des communes avoisi-
nantes. Mais comparaison n’est pas raison, aussi, et totalement décom-
plexé, je vais rappeler sur quoi  le travail du Conseil Municipal a porté cette 
année. 
 
Tout d’abord, le petit square pour nos enfants équipé de sa « passerelle 
infernale »  a été mis à leur disposition au printemps. Sa fréquentation assi-
due prouve que, même « infernale », elle reste très empruntée !... 
 
Notre cantine scolaire devenait trop petite ; quelques précieux m2 ont été 

gagnés en modifiant son agencement et en remplaçant plusieurs équipe-
ments (four de remise en température, congélateur pour les glaces, etc…) 
Ces deux dossiers ont bénéficié de l’aide de nos parlementaires M. le Séna-
teur HOEL et Mme la Vice-Présidente du Conseil Général Marie RICHARD, 
comme nous avions également bénéficié précédemment d’une aide substan-
tielle pour notre rue de la Mairie, grâce à notre député Franck RIESTER.  Car 
dans ce domaine ô combien sensible de la captation de subventions, votre 
Conseil Municipal reste en pleine forme. 
 
La refondation de nos documents d’urbanisme, commencée fin 2011, a 
permis d’arrêter, en juin dernier, le projet de notre PLU (Plan Local d’Urba-
nisme). Rappelons que ce travail répond aux obligations qui nous sont faites 
d’harmoniser nos documents d’urbanisme avec les contraintes de la loi SRU 
(Solidarité et Renouvellement Urbain).  Il est en cours d’enquête publique. Je 
salue au passage le travail important accompli par la Commission Munici-
pale d’urbanisme avec la précieuse collaboration du cabinet DURIS MAU-
GER.  
 
De la même manière, et là aussi avec un travail important, parfois passion-
né sur les questions touchant aux déplacements de frontières, le projet de 
Contrat Rural concernant le réaménagement de notre place de la Mairie a 
été achevé et déposé pour une approbation espérée en 2013. 
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« LA REPUBLIQUE EST UNE FEMME » 
 
MARIANNE, allégorie de la République, 
apparait dans un concours officiel en 
1848 et décore les mairies à partir de 
1877. 
Elle a une origine antique : le bonnet 
phrygien par les affranchis de l’Empire 
romain, c’est-à-dire les esclaves libérés 
par leur maître et dont les descendants  
étaient considérés comme citoyens de 
l’Empire. 
Elle a une double origine plus récente, 
anecdotique et non symbolique. 
En 1792, c’est une chanson occitane 
qui, la première, désigne la République 
par le nom de MARIANNE. 
En 1797, BARRAS, à une réception, 
s’enquiert du prénom de son hôtesse : 
« Marie-Anne » - « Parfait, dit-il, il est 
simple, il est bref et sied à la République 
autant qu’il sied à vous-même ». 
Emblème clandestin sous le Second 
Empire, Marianne devient peu à peu un 
emblème officiel sous la Troisième Ré-
publique. 
Le buste de MARIANNE est placé dans 
toutes les mairies. 
L’image de MARIANNE intégrée dans le 
drapeau tricolore, créée en 1999, consti-
tue le logo des documents des minis-
tères, préfectures et ambassades. 



Notre Maître d’œuvre, le cabinet BEC, nous a apporté une aide efficace tout au long de son élaboration. Si j’ajoute, hé-
las sans fierté, que ce sera le premier Contrat Rural demandé par la commune, alors que certaines en sont à leur 3ème 
ou 4ème, vous mesurerez l’étendue de notre déception si d’aventure nous étions écartés de ce dispositif de subvention 
qui plus est en voie d’extinction !... 
 
 Venons-en maintenant au gros chantier de l’année, celui de l’enfouissement des réseaux électriques et télépho-

niques de la rue du Moncey. Si la dissimulation des fils électriques s’est accomplie dans les délais, celle des fils 
téléphoniques a connu des infortunes diverses. La pose des nouveaux lampadaires devrait intervenir dans les 
prochains jours et terminer cette première phase des travaux programmés pour laquelle une aide bienvenue du 
SMERSEM, notre syndicat intercommunal pour les questions touchant aux réseaux, a permis de financer une 
partie seulement de ce lourd investissement. 
Empruntée par de plus en plus de piétons, en raison de sa desserte de la gare francilienne de Changis-St Jean, 
le réaménagement complet de cette voie a fait l’objet d’une demande de subvention au Conseil Général au titre 
du dispositif de Contrat Triennal de Voirie en 2009. En 2011, sa validation technique a été retenue et les tra-
vaux d’enfouissement constituant un préalable se terminent. Tous les feux sont au vert désormais, pour nous 
laisser entrevoir une issue heureuse à nos sollicitations. Ce serait une bonne manière qui nous serait faite, pour 
endosser les responsabilités importantes qui sont celles que le nouveau Schéma Directeur d’Ile de France, re-
joint par le schéma de Cohérence Territoriale, nous assigne en labellisant le groupement de Communes St-Jean
-Changis  « Pôle de Centralité du territoire Marne Ourcq ». 
 

 Parmi les autres actions 2012, nous sommes très fiers d’avoir pu, avec la collaboration de GERMINALE que l’on 
ne présente plus, mettre en place l ‘acheminement porte à porte, vers le marché et autres commerces de la 
Ferté sous Jouarre, de personnes sans transport personnel : c’est tous les vendredis matin. 

 
 Le renouvellement des plantations sur les talus qui isolent les voies ferrées des riverains du début de la rue 

d’Ussy a été par moitié réalisé ; il sera complété en 2013. 
 
 Nous sommes également très fiers d’avoir participé à près de 50% au financement de notre classe de neige à 

La Chapelle d’Abondance en haute Savoie. 47 enfants de notre école des Tilleuls en ont bénéficié. Je remercie 
au passage la Commission école por la ténacité qu’elle a su déployer afin de l’organiser et d’une manière plus 
générale, pour l’opiniâtreté qu’elle emploie à défendre farouchement notre école, y compris dans ses fron-
tières !...  
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2013, dernière année de notre mandat devrait nous permettre : 
 
 D’achever, grâce au Contrat Triennal de Voirie, les travaux de la rue du Moncey, rénovation de la chaussée  de 

la RD 3 par le Conseil Général, avec à la charge de la commune sa mise en sécurité, la mise en conformité des 
trottoirs avec aménagement d’un accès handicapé actuellement inexistant alors qu’il s’agit de la voie d’accès 
principal à la gare. 

 
 De réfléchir à la rénovation de notre réseau d’eau pluviale qui, lors des fortes précipitations, a de plus en plus de 

mal à absorber les volumes induits par les nouvelles constructions et plus généralement par l’imperméabilisa-
tion des sols. 

 
 De programmer de nouveaux aménagements dans les locaux de la Mairie et des bâtiments ruraux.  
 
 De réaliser un ravalement complet de la façade de la Mairie. 
 
 D’entamer, si le temps le permet, et uniquement si le Contrat Rural sollicité est signé en début d’année, les tra-

vaux de la place du Docteur CRUCHAUDEAU.  
 
Notre population s’accroît régulièrement et je pense que le recensement qui vient de démarrer devrait constater un 
nombre d’habitants compris entre 1100 et 1150. C’est donc l’occasion ici, de souhaiter, au nom du Conseil Municipal, 
une chaleureuse bienvenue aux nouveaux administrés. Ils ont fait le bon choix en venant s’installer à Changis. 
 
Préserver la ruralité et la qualité de vie qui normalement en découle reste une préoccupation première, même si, 
inexorablement, la cité nous encercle et que le tribut que nous payons pour accepter ces mutations reste lourd. Un 
exemple parmi d’autres concerne l’insécurité importée par la présence de la gare au centre du village, et les fré-

quences de sa desserte en provenance de la région Est de Pa-
ris ; nous subissons hélas, une vague de cambriolages perpétrés 
par des individus pour lesquels le train constitue une commodité. 
A cet égard je sais, pour en être régulièrement informé par elle, 
tous les efforts déployés par la brigade de gendarmerie de La 
Ferté sous Jouarre et son Commandant le lieutenant Angélique 
PEYRAUT. Régulièrement le site internet de la Commune 
www.changis-sur-marne.fr publie les informations et les recom-
mandations qu’elle nous transmet. N’hésitez pas à les consulter, 
car la coopération est de mise et il n’y a pas, nous le savons tous, 
de bonne police sans de bonnes informations. 
 
  Parmi les nombreux attraits de Changis, et je ne m’adresse pas 
là uniquement aux nouveaux arrivants, il faut mentionner un ré-
seau d’associations particulièrement dense et actif, à tel point 
que les citer toutes serait périlleux pour moi avec les risques 
d’oublis que cela comporte.   

 
Le Cercle Photo,  animé par un amateur passionné, publie un recueil de photos et cartes postales au titre évocateur : 
« CHANGIS JADIS ». Vous trouverez un exemplaire de cet ouvrage en consultation en Mairie, avec une proposition de 
souscription pour qu’il puisse en lancer le tirage. 

Echo de la Mairie 
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Le lotissement « Des Petites Vignes ».   



Et je ne peux clore ce chapitre des associations sans rappeler l’initiative de notre administré Maître LABURTHE, qui 
avec ses valeureux Grognards, prépare ses impériales réjouissances dont le calendrier est consultable sur son site 
internet. Je crois savoir d’ailleurs que ces pacifiques guerriers envisagent de bivouaquer non loin d’ici, à l’occasion des 
manifestations commémoratives de l’automne 2013. 
 
Enfin, rassurez-vous, je ne vais pas oublier de parler d’HELMUT, désormais mondialement connu, comme le mam-
mouth de Changis sur Marne. 
 

Sachez donc qu’il a définitivement quitté son village d’origine pour aller, si j’ose dire, se faire refaire une santé dans les 
ateliers du Muséum d’Histoire Naturelle de Paris. Il ne reverra bien évidemment  jamais les paisibles bords de Marne 
où il est passé de vie à trépas il y a 150 000 ans si l’on en croit les dernières datations. L’exploitation de cet évène-
ment médiatique est à l’étude pour notre modeste budget, sans que je puisse vous confirmer que nous aboutirons à 
quelque chose. A toutes fins utiles, je me suis permis au nom de la Commune, lors des cérémonies qui ont marqué 
cette découverte, de solliciter un double d’HELMUTH en résine. Madame la Préfète s’est engagée devant témoins à 
soutenir cette demande. 
 
Dans l’immédiat, le 15 février prochain, dans cette même salle, une conférence consacrée à HELMUTH, avec projec-
tion de films et photos des fouilles, commentés par la plupart des archéologues qui y ont participé, est prévue. Ce sera 
une juste compensation à la frustration éprouvée par nos administrés de ne pas avoir pu rendre un dernier hommage 
à la dépouille de leur illustre animal. 
 
Au moment de conclure, je voudrais vous faire part de l’avancement des projets du Centre de Formation GEFOR. Ce 
centre prévu, non loin de l’actuel plateau technique de la CEMEX, accueillera des formations dédiées essentiellement 
aux métiers du bâtiment. Ainsi, dès le printemps, les premières formations à la conduite de grues-tours devraient com-
mencer et être suivies progressivement par d’autres disciplines. 
 
Une inquiétude palpable domine depuis quelques mois. Je ne me risquerai pas à en analyser les causes multiples, ni à 
en pronostiquer la fin prochaine. Ses racines sont probablement à rechercher dans le chômage qui progresse, et un 
monde multiforme qu’il devient difficile de déchiffrer afin de le prévoir. Sachant qu’il n’y a pas d’emplois sans entre-

prises, je forme le vœu que notre territoire attire enfin les investisseurs que nous méritons sur les zones que nous 
mettons à leur disposition, que nous restions solidaires dans la guerre économique de conquête et dans la mise en 
commun de nos efforts afin d’éviter l’affaissement. 
 
Un illustre Président américain s’était, en des temps difficiles également, adressé à ses compatriotes en usant d’une 
formule, qu’avec beaucoup d’humilité, je transposerai pour terminer : 
 
« Ne demandez pas ce que vous pouvez attendre de la collectivité, mais demandez-vous ce que vous pouvez apporter à 
la collectivité » 
 
Bonne et heureuse année à toutes et à tous. 

Echo de la Mairie 
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J-P SUSINI 
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Dans les années 1932 /1935, Changis était éclairé par 
quelques lanternes, vraisemblablement à huile ou à car-
bure. 

Une d’entre elles a été restaurée et a retrouvé sa fonction 
initiale grâce à l’électricité. 

Elle est à présent située au-dessus du parvis de la Mairie. 

Nous devons cette résurrection au don fait à la commune 
par Monsieur CARTIER, fils de Madame Germaine CARTIER, 
amoureux de notre village dont il a su conserver nombre 
de précieux souvenirs.  

J-P ROGALA 

Le 21 janvier 2013, notre château d’eau a été démoli …  
Il avait une histoire liée au besoin vital en eau potable pour le développement de notre village. 
Lorsque l’on consulte les archives, on est frappé par la fréquence des réunions du conseil municipal au cours desquelles sont évo-
qués les problèmes d’approvisionnement et de distribution de l’eau. 
 

Sans remonter trop loin dans le temps, on peut relever le 10 février 1934, 
(Maire, le Docteur CRUCHAUDEAU) un projet soumis à la Compagnie Gé-
nérale des Eaux à Paris (bouches d’eau pour l’incendie, bouches de la-
vage, bornes fontaines). 
 
Le 07 juin 1935, (Maire, M. Marcel EMERY)  le conseil municipal se dé-
clare disposé au projet d’adduction d’eau sous réserve de son étude appro-
fondie par la commission des finances. 
 
Un réservoir, ce que nous appelons « château d’eau », sera édifié pour 
l’élévation des eaux sur le plateau de « BEL RESPIRO » dont l’emplace-
ment est à étudier soit sur le terrain de Monsieur CHARBONNEL, soit sur 
celui de Monsieur Marcel FERET. Le puits d’alimentation sera creusé à 
l’emplacement désigné par le géologue à l’angle du chemin de l’épinette et 
de la rue de l’Ormois. Le sujet est encore abordé dans les réunions  du 
conseil municipal des 02 août 1935, 08 avril, 24 juin, et 26 septembre 
1936, le 18 juin 1937, 28 juillet, 15 septembre, et 18 décembre 1938, 
(Maire, M. PIERRE) des 11 mars et 06 mai 1939, année ou sera construit 
le château d’eau. 
 
Son édification facilitait ainsi l’extension du village en partie, sur la zone la 
plus élevée de « La Haute Borne ». Le rattachement de notre réseau à ce-
lui du puits de «CHAMIGNY » a mis fin à son activité. Il a continué cepen-
dant à faire partie de notre paysage mais, sans nécessiter un entretien 
coûteux et inutile, il risquait de devenir dangereux. C’est ainsi qu’il a été 
amené à disparaitre le 21 janvier* 2013, après 74 ans de bons et loyaux 
services. 

LE  CHÂTEAU  D’EAU 

Jean-Pierre ROGALA 

Aujourd’hui 21 janvier 2013, notre château d’eau 
va disparaître de notre paysage, des pigeons sont 
venus une dernière fois se reposer sur son som-
met... 

Petit QUIZ : 
A cette même date*, et pratique-
ment à la même heure, s’est 
produit un évènement important 
de notre histoire, quel est-il ? Un 
indice : il y a plus de 200 ans. 



Notre chalet était très grand. On rentrait par le sous-sol où 
étaient rangés nos skis et nos chaussures. Nos chambres 
étaient au 2ème étage ; il y avait 3 chambres pour les filles. Le 
réfectoire était au rez de chaussée. C’est là que l’on prenait 
tous nos repas. Nous avons presque tous bien mangé. 
On se resservait souvent, surtout de la soupe.  

Vendredi 21 décembre 2012 : 
Le Père Noël a choisi de rendre visite aux enfants de Changis le dernier jour d’école avant les vacances de Noël. 

Quelle sera la surprise qu’il leur réserve ?... 

Accompagnés de leurs enseignants, Delphine, Isabelle, Christine, Hakim, ainsi que les ATSEM Mireille et Martine, nos petits écoliers s’ins-

tallent joyeusement dans la salle du foyer rural. 

Tout le monde a pris place, le silence se fait, le rideau s’ouvre lente-

ment… et les rires fusent, les applaudissements éclatent. 

Max, l’alligator, a fait son entrée sur scène, en compagnie du ventriloque 

Jacques ALBERT. 

Dès lors, c’est un déchaînement de réparties drolatiques qui entraînent 

gaité et joie chez les enfants… et les grands… 

Max l’alligator ne sera pas le seul à tenir la scène, Oscar le canard, 

jouera fort bien son rôle, et Bouly, le bonhomme de neige, sorti soudain 

de la malle magique, annoncera à notre jeune public l’arrivée du Père 

Noël, symbole de cette journée de fête. Et comme il n’y a pas de Noël 

sans sucreries, Papa Noël offrira des bonbons à tous nos petits gour-

mands, montés sur scène à leur tour auprès de lui. Merci Père Noël, 

pour la magie de cette après-midi.  

Micheline DUCREUX 

Echos de l’Ecole 
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LE SPECTACLE DE NOËLLE SPECTACLE DE NOËL  

Le ventriloque Jacques ALBERT, ici avec la Bonhomme 
de neige et son ami Max l’alligator. 

Le réfectoire 

o 

LA CLASSE DE NEIGE  



Pour remonter les 
pentes, on a d’abord tes-
té le tire-fesse. Ca s’ap-
pelle un tire-fesse car ça 
nous tire les fesses. Quelques chutes au démarrage, 
mais on a tous réussi ! Pour aller plus haut dans la mon-

Le premier jour, nous avons été répartis en 5 
groupes . 6 élèves qui avaient déjà fait du ski 
sont très vite partis sur les pistes plus difficiles. 
Les autres ont d’abord appris à marcher avec un 
ski puis avec 2, puis à glisser sur des petites 
pentes et à s’arrêter en chasse neige. On a aus-
si appris à monter en escalier et surtout à se re-
lever après une chute. 
Les jours suivants on a pu descendre les pistes 

Echos de l’Ecole 
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On avait hâte de découvrir les chiens de traîneau que l’on 

voyait tous les jours passer à côté de notre chalet. 

Après les avoir caressé, nous avons été répartis par 2 ou 3 

par traîneau. Il fallait bien faire attention à aider les chiens 

pour démarrer, bien appuyer sur le frein pour s’arrêter et 

bien s’accrocher pour ne pas tomber.  

C’est pas si facile d’être un musher ! 

Le télésiège. 

Le ski 

Les chiens de traîneau 



 

 
 
Au sous-sol, on avait aussi deux 
salles de classe à notre disposition 
ainsi qu’une grande salle pour nos 
veillées.  
On a pu y écrire nos cartes postales 
et y écrire notre journal de bord. Un 

La salle de 

Pour se rendre sur les pistes de ski, on prenait la navette 
où il était difficile de monter à cause de nos grosses 
chaussures de ski. C’était un bus dans lequel on pouvait 
être très nombreux. Les plus chanceux étaient assis. 
Lorsqu’on restait debout, on devait bien s’accrocher tout 
en tenant ses skis. Mais ça aussi, c’était drôle, un peu 
comme dans un manège. 

Echos de l’Ecole 
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Comme on s’enfonçait dans la neige on a pris des 
raquettes. On a découvert la nature tout en mar-
chant à la queue-leu-leu. On a pu observer des 
traces faites par les renards et appris que le tor-
rent qui passait à côté de notre chalet allait jus-
qu’à la Méditerranée. 
Pour finir notre balade de découvertes on s’est 
amusé dans «  le toboggan  de la mort » , et on 
s’est roulé dans la neige. 

Les raquettes 

La navette 

Derrière le chalet il y avait une grande prairie. 
Après le ski, on pouvait s’y retrouver l’après-midi pour faire des 
batailles de boules de neige, des bonshommes de neige, se rouler 
dans la neige etc… C’était très drôle car on s’enfonçait. On 
tombait sans se faire mal. Dans cette prairie, on voyait tous les 
jours des chiens de traîneau et des personnes qui faisaient du ski 
de fond. 

Les jeux dans la neige 

Les enfants de la Classe de Neige. 
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 Les Associations 

L’année 2013 sera déterminante pour 
notre association, pour son évolution et 
son développement. Cette nouvelle 
année verra-t-elle la construction des 
deux courts couverts dont le projet a 
été adopté par la communauté de 

communes. Nous attendons avec impatience le vote du 
budget qui aura lieu fin mars ou début avril 2013. Mais la 
dynamique du Club elle, est toujours là. Le nombre des ad-
hérents se stabilise (145 personnes), les résultats sportifs sont 
toujours satisfaisants tant au point de vue jeunes qu’au point 
de vue adultes. C’est grâce au travail remarquable de notre 
équipe pédagogique sous la houlette d’Alexandre VELLY 
que ces résultats sont aussi positifs. Mais n’oublions pas non 
plus le travail obscur mais indispensable des membres du 
bureau dans sa totalité. 
 
Quelques évènements à retenir : La soirée dansante du 02 
février 2013, la fête du mini-tennis, la fête de l’école du ten-
nis, la sortie à Roland GARROS, la Garden Partie de fin d’an-
née et le tournoi interne homologué organisé cette année en 
collaboration avec le Club de Germigny l’Evêque, sans oublier qu’un voyage en Tunisie associé à un stage de tennis 
se déroulera du 04 au 11 mai 2013. 
 
Voilà donc un aperçu de notre association et bienvenue à toutes celles ou tous ceux qui voudront venir goûter les 
joies d’une pratique à la portée de tous. 

Roselyne BIAIS 

LE TENNIS CLUB DE SAINT-JEAN—CHANGIS 

L’association CHANGYM’ compte à ce jour une cinquantaine d’adhérents. 
 
L’assemblée  générale du 10 décembre 2012, se révéla être un vrai succès et nos 
cours se passent toujours dans la bonne humeur ! 
Nous accueillons tout au long de l’année de nouveaux adhérents ! Donc n’hésitez 
pas à nous rejoindre ! 
 
Changym’ vous propose de maintenir votre capital santé pour diminuer les effets 
du vieillissement, conserver votre dynamisme en toute sécurité, à votre rythme par 
des exercices dynamiques et variés. 
 
Les cours sont encadrés par une animatrice diplômée  et ont lieu chaque lundi 

de 19h 30 à 20h30, le mardi de 10h 30 à 11h 30  
et le mercredi  de 19h 00 à 20h 00. 

Sur cette photo, l’on peut voir sur les visages la joie d’être 
et de jouer ensemble. 

B. BIRELOZE 



 Les Associations 
CHANGIS-SUR-SCENE 

MA FEMME EST FOLLE 
de Jean BARBIER 

Avec 
 

Michel BACHURSKI, Jocelyne LUCZKOW, Michel BERRY, Sylvette PACAUD, Bernard COURTOIS, 
Céline VERRET, André PACAUD,  Anaïs MONGREDIEN, Sandrine BINCZAK. 
 

Le metteur en scène Alain SACHS déclare : « Les comédiens doivent s’amuser sur scène et cela se communique aux spec-
tateurs ». 
Agnès notre ancienne prof disait : « amusez-vous ». 
 
Après avoir été inondés de bravos et  d’encouragements, nous avons un peu « la 
gueule de bois ». Mais maintenant, il faut chercher une nouvelle comédie pour la 
saison 2013. Ce n’est pas aisé, car il faut trouver quelque chose de drôle dont le 
nombre de comédiens, les sexes, les âges correspondent à l’ensemble de notre 
troupe. 
 
Lorsque je recherche une comédie pour la prochaine saison, je suis comme de-
vant une page blanche, j’ai le syndrome de la page blanche, l’angoisse de ne rien 
trouver à temps. Par contre, lorsque j’ai trouvé, surtout lorsque j’ai trouvé une 
petite merveille d’humour, alors la joie m’inonde et pendant plusieurs jours, dans 
tout mon corps ce bonheur se propage d’avoir enfin trouvé. Mais quand les co-
médiens commencent à émettre des critiques, des réserves, le château de 
cartes s’écroule. J’ai du mal à admettre les critiques alors que j’ai lu des dizaines 
de pièces avant de trouver la perle rare. 
 
Alors, je bataille ferme pour faire 
triompher mes points de vues et 
prouver que c’est le meilleur choix. 

Malgré tout, même si 
j’obtiens satisfaction, 
mon rêve est brisé : 
actuellement, j’en suis 
là. J’ai trouvé la comé-
die pour la saison pro-
chaine, je suis sur un 
nuage. Comment va-t-
elle être accueillie par la 
troupe ? Suspens, donc 
je ne peux encore vous 
dévoiler mon choix. Une 
pièce, je la porte en 
neuf mois, je suis un 
père porteur. Pourvu 
qu’en 2013, je n’ac-

couche pas d’un navet. Rendez-vous donc en novembre 2013 pour une nouvelle aventure. 
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Georges  LE ROY 



Le 19 octobre dernier, « Le Festival des Belles Histoires » nous a ouvert les 
portes de l’imaginaire. 
Sans transition avec notre « monde du Pays Fertois », Nathalie KRAJCIK et 
son typique accent canadien nous a fait découvrir la vie de « Ti CLOU », 
menteur, astucieux et petit dernier d’une nombreuse fratrie. 
Ce conte nous a fait voyager au cœur d’un univers de bûcherons, de loups, 
de géants etc...  
Notre conteuse a magnifiquement retrouvé son accent francilien autour du 
verre de l’amitié et, nous avons tous pu échanger en toute convivialité. 
Vivement le festival 2013 !  

 Les Associations 
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LE FESTIVAL DES 
BELLES HISTOIRES   
LE FESTIVAL DES 

Jocelyne LUCZ-

A.A.P.P.M.A   La Sonde 
Adieu 2012 vive 2013, que va-t-elle nous ré-
server cette nouvelle année, dans tous les 
cas, ce sera toujours mieux que celle qui 
vient de se terminer. 
En mars dernier, les caisses à pêche étaient 
prêtes, les lignes neuves ou réparées, la 
caisse bien rangée, mais cela était sans 
compter sur le temps parce que, passé ce 
mois de mars, jusqu’à fin juillet, de l’eau tous 
les jours. Il tombait des trombes à ne pas 
mettre un chien dehors, en août une se-
maine de petite canicule et voilà l’été passé, 
alors de toute évidence 2013 ne sera pas 
pire. 

M. G. PRISE, Maire d’Ussy et M. VASSEUR P, posent 
avec les heureux gagnants et leur coupe tant convoitée. 
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Nos trois autres concours, feeder individuel, coup à la grande canne par équipe de 
deux, et pour terminer le challenge Claude BRONCHARD au feeder en équipe, 
tous ces concours remportent chaque année un vif succès avec de plus en plus de 
compétiteurs, cela est un beau présage pour l’association. Non seulement le temps 
n’a pas été clément avec nous mais notre rivière non plus, tantôt très haute, tantôt 
très base, pas de courant  et bien souvent café au lait, rares sont les pêcheurs à la 
graine qui ont réussi à faire de belles bourriches de gardons, qui ont bien tiré leur 
épingle du jeu, quelques belles prises au blé, mais cela n’était pas la panacée. 
 
Pour 2013, vous en avez probablement entendu parler, nous allons essayer de 
fusionner avec l’AAPPMA du goujon d’Armentières, si cela réussit nous allons 
donc étendre nos actions auprès des écoles d’Armentières et de Jaignes, car il 
nous faut assurer la relève, il est très difficile de trouver des bénévoles de nos 
jours et de moins en moins de grands pères emmènent leurs petits-fils à la 

pêche, à nous de colporter ce loisir de la 
pêche auprès de nos plus jeunes.  
Si cette fusion fonctionne, c’est une année 
de transition pour la sonde et le goujon de 
la Marne, nous allons y mettre toutes nos 
forces pour mener à bien cette nouvelle 
mission. 
 
Nous vous communiquerons par voie de 
presse les résultats de ces nouvelles élec-
tions et la composition du nouveau bureau.  
Bonne année à toutes et à tous, que de 
bonne choses et plein de poissons dans 
les bourriches. Très cordialement et surtout 

« très halieutiquement » pour 2013. 
 

D. BOURNICHE - 

 Brandir la coupe, est toujours un merveilleux moment  
pour les vainqueurs. 
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 CLUB  PHO-
Une récente exposition photographique de cartes postales anciennes de Chan-

gis, aimablement prêtées par des collectionneurs locaux, ont été rassemblées 

dans un ouvrage intitulé : « CHANGIS JADIS ». 

L’essentiel de ce document est consacré à Changis : photos d’hier et d’aujour-

d’hui plus un Mammouth !. 

Nous y avons joint quelques cartes postales, des villes et villages des alentours… 

(Ussy, La Ferté sous Jouarre, Sammeron, Jouarre, Meaux, et Saint Jean les 

Deux Jumeaux) notamment. 

Ce livre répond à notre curiosité pour notre passé récent, et éveille notre nostal-

gie. Il permet aussi de mesurer les avantages et les inconvénients de la 

« modernisation ». Les photographes sont les témoins attentifs de notre environ-

nement et de son évolution. 

                                                                                                                                                 

Jean-Louis DU-

Un aperçu de « CHANGIS JADIS ». 
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Une fois de plus, le 6 octobre, nous nous retrouvons à la salle polyvalente pour 
une choucroute. Les repas sont un des moyens pour regrouper le maximum 
d’adhérents, et de prendre des nouvelles des uns et des autres. 
Pour la 3ème fois, nous prenons la route pour le casino d’Enghien. C’est une 
opérette « Le Pays du Sourire » qui nous enchante tout l’après midi. C’est l’his-
toire éternelle d’un amour contrarié où la raison d’état prime sur celle du cœur. 
Nos aînées ont dû se replonger dans leur jeunesse… 
 
En prémices aux festivités de fin d’année, nous voilà réunis (ies) pour notre repas 

de Noël, moment festif pour une cinquantaine d’adhérents qui ont apprécié le menu. Le Père Noël n’était 
pas au rendez-vous cette année, il a eu un peu de retard pour la distribution des chocolats. 
 
Le 27 janvier, nous remontons le temps avec le spectacle « Age tendre et tête de bois ». Tout comme nous, 
nos idoles ont pris des rides et des cheveux blancs… Mais la magie a opéré et les souvenirs ont remonté tout 
au long du spectacle. Jean Pierre DESCOMBES et Didier GUSTIN ont animé le spectacle. Philippe LAVILLE, 
Nicole RIEU, Michel ORSO, Alice DONA, Patrick JUVET, Michel DELPECH, Catherine LARA, Francis LA-

LANNE, CHICO et les GYPSIES, Jane MANSON, le Golden Quartet, 
David MARTIAL, se sont produits sous la houlette de l’orchestre de 
Budapest et de l’orchestre propre à la tournée. 
 
Je remercie au nom des membres du bureau toutes les personnes qui 
nous ont souhaité une « Bonne Année ». 
 
Notre assemblée générale aura lieu le 17 mars 2013, Changissois(es) 
regagnez notre Club en apportant des idées nouvelles pour le dyna-
miser.  
 

                                                                                                                                                  
 

CLUB DE L’AGE D’OR 

Maryse ROBIDOU 

  
« LE TRAIT D’UNION »  

Magazine d’information de  CHANGIS SUR MARNE.  
D i re c t e u r  d e  l a  p u b l i c a t i o n  e t  d e  l a  ré d a c t i o n  : 

Jean-Paul  SUSINI.  
P r és i de n t  d e  l a  C o m m i s s i o n  C o m m u n i c a t i on  :  

Richard FEDERAK.  
R é d ac t e u r ,  c o nc e p t e u r  g r ap h i s t e   

r e c h e rc h e  i c o no g r a ph i qu e  de ss i ns  e t  mo n t ag e  :     
Fred  QUETIER.  

O n t  c o l l a b o r é  à  c e  n u m é ro  :   
S. BRULE, R. BIAIS, D. BOURNICHE, M.et M. DUCREUX,  

J.L. DURIEUX, R. FEDERAK, M. FERRIER, B.HACQUARD, G. LE ROY,  
J. LUCZKOW, F. QUETIER, M.ROBIDOU, J-P. ROGALA, J-P. et F.SUSINI,  

LES ENFANTS DE LA CLASSE DE NEIGE  
AINSI QUE LES ACCOMPAGNATEURS.  
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Si Marcel SCHNEIDER était en porte à faux avec les réalités de son époque dont il réprouvait bien des aspects, sa 
vocation d’écrivain lui fut une voie qui donna un sens à sa vie. Tout détaché qu’il fût de son siècle, une seconde 
attirance le rattacha à notre monde : le goût des voyages lui permit de découvrir, et ce, dès son plus jeune âge, 
un « ailleurs » dans l’espace et dans le temps, donnant chair à son existence et enrichissant son inspiration créa-

trice. Son premier enchantement, il le dut à l’Alsace, 
partie vosgienne surtout, patrie de la famille SCHNEI-
DER qui avait quitté cette province après son annexion 
par la Prusse, conséquence de la défaite française de 
1870. 

C’est son grand-père, Gustave-Émile SCHNEIDER, ⁄ Öâ| 
ÇË°àt|à Ñtá ÜxäxÇâ wtÇá áÉÇ Ñtçá wxÑâ|á u|xÇà¨à v|Ç@
ÖâtÇàx tÇá Ó? qui tint à amener son petit-fils, âgé de 8 
ans, sur la terre des aïeux, retissant ainsi le lien drama-
tiquement rompu. L’enfant devait en rester marqué 
toute sa vie :  

⁄_xá iÉázxá ÜxáàxÇà ÑÉâÜ ÅÉ| ÄË|ÇvtÜÇtà|ÉÇ wx Ät 
ÅÉÇàtzÇxA b∞ àÜÉâäxÜ wxá ÑÜt|Ü|xá w ÁâÇ äxÜà °Åx@
Ütâwx ÑÄâá àÜtÇáÑtÜxÇà? wxá yÉÜ£àá wx átÑ|Çá ÑÄâá Åt}xá@
àâxâáxá? wxá Ätvá Å|xâå vtv{°á tâ yÉÇw wxá uÉ|á R 
_ËxÇytÇà xÇ Öâ| áx zÜtät|xÇà vxá |Åtzxá Äxá ÜxàÜÉâät|à 

õ àÜtäxÜá Ät Å°ÅÉ|Üx wx áÉÇ zÜtÇw@Ñ¢Üx Öâ|? wtÇá áÉÇ twÉÄxávxÇvx? ÅtÜv{xâÜ |Çytà|ztuÄx? xåvâÜá|ÉÇÇ|áàx w°v|@
w° ? tät|à zÜtä| àÉâá Äxá utÄÄÉÇá? xåÑÄÉÜ° àÉâá Äxá àÜÉâá wx ÜÉv{xÜá? tät|à ÑÄÉÇz° wtÇá Äxá Ätvá ÉuávâÜv|á ÑtÜ Äxá átÑ|Çá  
xà wÉÇà ÄËxtâ yÜtßv{x xà Ä|ÅÑ|wx áxÅuÄt|à ÑÜÉÅxààÜx âÇx °àxÜÇxÄÄx }xâÇxááxA 

aÉá |ÅÑÜxáá|ÉÇá áx vÉÇyÉÇwt|xÇà N }x Üxvâx|ÄÄt|á xÇ ÅÉ| Äxá °uÄÉâ|á@
áxÅxÇàá wx Ät w°vÉâäxÜàx xà Äxá }É|xá wâ áÉâäxÇ|ÜA Ó  
Pendant des années, il a passé les vacances d’été et les fêtes de 
Noël en Alsace : 

 ⁄Tâáá| vx Ñtçá t@à@|Ä àÉâ}ÉâÜá Üxä£àâ ÑÉâÜ ÅÉ| Äxá vÉâÄxâÜá wâ ÄÉ|@
á|Ü xà wx Ät Ä|uxÜà° ÓA 
Mais très tôt, dès le début des années 30, il entreprit de multiples 
voyages en Europe. Ce furent d’abord toutes les grandes villes ita-
liennes, en 1932 : palais de Venise, musées et églises de Florence, 
paysages d’Ombrie, ruelles de Sienne ou de Naples qui l’enthou-
siasmèrent, même s’il regretta certains laisser-aller touristiques et 
vulgarités populaires. Amateur de peintures, aquarelliste lui-même, 
il s’enchanta des merveilles qu’il fut amené à découvrir :  

⁄]x ÜxÇÉÇvx õ xåÑÜ|ÅxÜ Åxá ÑÜ°y°ÜxÇvxá? |Ä ç xÇ t àÜÉÑ 4 f| }x 
Åxààt|á v¨àx õ v¨àx vx Öâx }Ët|Åx? vxÄt yxÜt|à wxá vxÇàt|Çxá wx Å¢àÜxá 
wx v{xyá@wËÉxâäÜx 4 _t ä|x áx uÜÉâ|ÄÄx? ÄËxáÑÜ|à áË°ztÜx Ó 
En 1933, voyage en Ecosse, dont les paysages mélancoliques et 
sauvages s’accordent si bien avec sa nature rêveuse et solitaire :  

Changis d’Hier à Aujourd’hui - XXème siècle  
1913 - 2009 : avec Marcel SCHNEIDER - (3ème partie) 

Les Vosges, chères au cœur de Marcel SCHNEIDER. 

« L’Alsace de Marcel Schneider » est paru en 
1983. 
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⁄ ]ÉâÜ wx uÉÇ{xâÜA ]Ët| ÑÜ|á Äx utàxtâ õ UtÄÄÉv{ xà twÅ|Ü° Äx _Év{ _ÉÅÉÇw wtÇá àÉâàx Ät yÜtßv{xâÜ wâ Åt@
à|ÇA fxá ßÄxá ÜxyÄ°à°xá wtÇá áxá xtâå àÜtÇáÑtÜxÇàxá? áxÅuÄt|xÇà ÑÉá°xá vÉÅÅx wx zÜtÇwá É|áxtâåA _x áÉÄx|Ä áâÜ Äxá 
vÉâÜàxá ätzâxá yt|át|à âÇ áv|Çà|ÄÄxÅxÇà °Ñ{°Å¢Üx xà ÅÉu|Äx Öâ| áxÜät|à w Á°vÜ|Ç tâå vÉÄÄ|Çxá uÉ|á°xá? tâå ÅÉÇàtzÇxá 
tÜ|wxá? tâ UxÇ _ÉÅÉÇw vÉâÜÉÇÇ° wx Çâtzxá ÑÉâÜÑÜxáA Ó  

1934,Marcel SCHNEIDER se rend en Allemagne. A Mu-
nich, sa passion pour la musique s’exalte aux représen-
tations de la Walkirie et du Crépuscule des Dieux de 
WAGNER, de Cosi fan tutte et de Don Giovanni de MO-
ZART ainsi qu’à sa Messe du Couronnement et de plu-
sieurs de ses concerti de piano. Mais l’Allemagne pour 
lui, c’est aussi le Rhin avec ses puissants donjons, ses 
châteaux forteresses des landgraves, ses rochers fa-
rouches qui surplombent les eaux et ses vignes au flanc 
des coteaux. Plus au nord, les sombres forêts du Harz, 
peuplées de sorcières légendaires, ne pouvaient que 
séduire le conteur que fut Marcel SCHNEIDER. Mais 
déjà, en 1936, celui-ci notait avec inquiétude les exac-
tions commises par le pouvoir hitlérien désormais au 
pouvoir. 
En 1939, il fit un voyage en Scandinavie où il fut reçu 
par Selma LAGERLÖF, la célèbre romancière suédoise, 
Prix NOBEL de littérature en 1909 - C’est d’ailleurs chez 
elle qu’il apprit la désolante nouvelle :  
  
⁄ fÉâwt|Ç? xÄÄx áx ÜtÑÑxÄt ÖâËxÄÄx ÇËtät|à Ñtá °vÉâà° 
Äxá ÇÉâäxÄÄxá vx }ÉâÜ Äõ @ vË°àt|à Äx EF tÉ±à „ xà Åx 

wxÅtÇwt wx àÉâÜÇxÜ Äx uÉâàÉÇ wx Ät Ütw|ÉA VËxáà t|Çá| Öâx v{xé fxÄÅt _tzxÜÄ≠y? wtÇá át ÜxàÜt|àx Ñt|á|uÄx xà 
Ütyy|Ç°x? }ËtÑÑÜ|á Ät á|zÇtàâÜx wâ Ñtvàx zxÜÅtÇÉ@áÉä|°à|ÖâxA XÄÄx ÑÉâáát âÇx áâ|àx wx ÅxÇâá áÉâÑ|Üá? õ Ñx|Çx tâ@
w|uÄxá? Åt|á Öâ| à°ÅÉ|zÇt|xÇà v{xé xÄÄx wËâÇ zÜtÇw àÜÉâuÄxA 
]x vÜâá ÖâËxÄÄx tÄÄt|à áË°ätÇÉâ|ÜA B‹B @ ⁄ VxÄt  á|zÇ|y|x Ät zâxÜÜx? w|à@xÄÄx wËâÇ àÉÇ Ätá? Åt|á yÜ°Å|áátÇà 
wË|Çw|zÇtà|ÉÇA B‹B f| Ät YÜtÇvx xà ÄËTÇzÄxàxÜÜx à|xÇÇxÇà ÄxâÜá 
xÇztzxÅxÇàá (vis-à-vis de la Pologne), vx áxÜt âÇ áxvÉÇw vÉÇyÄ|à ÅÉÇ@
w|tÄA Ó XÄÄx à|Üt áÉÇ ÅÉâv{É|Ü? xááâçt âÇx ÄtÜÅxA ft ÑÜ°ä|á|ÉÇ áx Ü°@
tÄ|átA XÄÄx ÅÉâÜâà tâ w°uâà wx ÄËtÇÇ°x GCA Ó 
Le voyage en Orient dont rêvait Marcel SCHNEIDER fut remis à plus tard… 
 

⁄ _Ë{°Ü|àtzx wx Åxá zÜtÇwá@ÑtÜxÇàá (sa grand-mère décédée en 1938, 
son mari en 1939) wxätÇà Åx ÅxààÜx õ ÄËt|áx? }x Ü°áÉÄâá wx ÑÜxÇwÜx âÇ tÇ 
wx vÉÇz° ty|Ç wË|Å|àxÜ axÜätÄ xà V{tàxtâuÜ|tÇwA _ËbÜ|xÇà ÅËt 
àÉâ}ÉâÜá ytáv|Ç° M }x àxÇt|á õ ⁄ ÄË|à|Ç°Üt|Üx ÓA `t|á tâ Ä|xâ wx äÉ|Ü Äxá 
Çtä|Üxá ÑxÜáxá áÉÅuÜxÜ wtÇá Ät ut|x wx ftÄtÅ|Çx xà Äx áÉÄx|Ä áx vÉâv{xÜ 
áâÜ Äxá {tâàxâÜá wâ UÉáÑ{ÉÜx? }x wâá Üxä£à|Ü ÄËâÇ|yÉÜÅx xà yt|Üx Äx áÉÄ@
wtà ÓA Marcel SCHNEIDER fut en effet incorporé dans l’armée, dès  sep-
tembre 1939 : Jeune Agrégé de Lettres classiques, il opte pour la carrière 

logique du professorat.. Mais, sans illusion sur ce choix : ⁄ \Ä ytâà täÉâxÜ 
Öâx }x ÇËtät|á }tÅt|á áÉÇz° õ xÇáx|zÇxÜ Ät }xâÇxááxA `ÉÇ Ñ¢Üx ÅËtät|à 
ÑÜÉÑÉá° wx  
 

Suède 1939.  
Marcel SCHNEIDER, une amie, et Georges DUMEZIL.  

La célèbre romancière   
Selma  LAGERLÖF 
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⁄ fÉâá@Ä|xâàxÇtÇà wË|ÇytÇàxÜ|x? tÑÜ¢á täÉ|Ü Üx†â wxâå tyyxvàtà|ÉÇá? }ËtÑÑtÜàxÇt|á xÇ áxÑàxÅuÜx õ âÇ Ü°z|ÅxÇà wx 
Ñ|ÉÇÇ|xÜá (c’est-à-dire voué aux travaux de terrassements des sapeurs du Génie). TätÇà aÉ§Ä? }x yâá Åâà° õ 
_|ÄÄx vÉÅÅx Éyy|v|xÜ wx Ä|t|áÉÇ |ÇàxÜÑÜ¢àx? xÅÑÄÉ| ÑÄâá vÉÇyÉÜÅx õ Åxá àtÄxÇàáA Ó Puis ce fut la défaite : ⁄ _t 
w°yt|àx wx DLGC Åx Ät|áát áàâÑ|wx? vÉÅÅx âÇ uÉåxâÜ Å|á {ÉÜá wx vÉÅutà? áx ÜxÄ¢äx xà Çx áËtÑxÜ†É|à Öâx ÑÄâá àtÜw 
wâ vÉâÑ ÅÉÜàxÄ Öâ| ÄËt yÜtÑÑ°‹ ⁄ TÄÉÜá wtÇá Ät áÉÄ|àâwx xà Ät zÜ|át|ÄÄx ÜÉâxÇÇt|áxá? }x Åx Å|á õ ÑÄxâÜxÜ Ät 
YÜtÇvx xà }x Åx yÉÇw|á wtÇá Äx ÅtÄ{xâÜ vÉÅÅâÇA Ó Il connut alors la vie difficile de tout un chacun.  

⁄ _t ä|àtÄ|à° wx ÅÉÇ Ñ¢Üx? áÉÇ ÉÑà|Å|áÅx? ÅËÉÇà t|w° õ áâÑÑÉÜàxÜ Äxá Å|á¢Üxá wx ÄËbvvâÑtà|ÉÇ B‹B hÇx áxâÄx 
Ñ|¢vx °àt|à v{tâyy°x zÜúvx tâ uÉ|á Öâx ÇÉâá Üxvxä|ÉÇá wx V{tÇz|áAaÉâá Üxvxä|ÉÇá tâáá| wx Äõ@utá wxá ÑÉÅÅxá wx 
àxÜÜx? ÑtÜyÉ|á wx Ät äÉÄt|ÄÄx? wxá Ä°zâÅxá xà wxá yÜâ|àáAAA Ó Il découvrit aussi, avec répulsion, pendant cette sombre 
période  les tragiques méfaits de l’antisémitisme. 
⁄ hÇ }ÉâÜ? wtÇá Ät átÄÄx wxá ÑÜÉyxááxâÜá (du Lysée de Rouen), }x wxÅtÇwt| ÑÉâÜÖâÉ| ÉÇ Çx äÉçt|à ÑÄâá `xçxÜ xà 
TÄx~tÇ N }x y|á áÉâÜ|Üx wx Åt Çt®äxà° M Çx átät|á@}x Ñtá Öâx Äxá ]â|yá °àt|xÇà wxáà|àâ°á wx ÄxâÜ xÅÑÄÉ| wtÇá ÄËtwÅ|@
Ç|áàÜtà|ÉÇ xà ÄËxÇáx|zÇxÅxÇà RB‹B _t ÑxÇá°x Çx Åx áxÜt|à }tÅt|á äxÇâx wx átäÉ|Ü ÖâxÄÄx °àt|à ÄxâÜ ÜxÄ|z|ÉÇ? Ç| 
Å£Åx áË|Äá xÇ tät|xÇà âÇx 4 XÇ |Å|àtÇà ÄËTÄÄxÅtzÇx? ÇÉâá Ü°àÜÉzÜtw|ÉÇá wx wxâå á|¢vÄxá 44 ÓA En février 1942, 

Marcel SCHNEIDER fut même emmené par un Allemand de la Gestapo pour interrogatoire : ⁄ _t ÑxâÜ Öâ| 
ÅË{tu|àt|à wxÑâ|á ÉvàÉuÜx DLGC  ÑÜxÇt|à vÉÜÑá xà Çx Åx Äúv{t|à ÑÄâáA 
]x yâá vÉÇwâ|à wxätÇà âÇ Éyy|v|xÜ Üxä£v{x xà vÉÄ°Ü|ÖâxA bÇ ÅËtvvtuÄt wx Öâxáà|ÉÇá áâÜ itÄxÇà|Ç YxÄwÅtÇÇ (un 

ami d’origine juive et arrêté comme engagé dans les francs-tireurs et partisans). TÑÜ¢á âÇ ÄÉÇz |ÇàxÜÜÉztàÉ|Üx 
ÑxÇwtÇà ÄxÖâxÄ Äx VtÑ|àt|Çx àtÑt áâÜ Ät àtuÄx? }âÜt? Åx ÅxÇt†t wx ⁄ Ät ut|zÇÉ|Üx Ó? Ät á°tÇvx yâà xÇy|Ç áâáÑxÇ@
wâx ÓA Heureusement pour lui, sa bonne foi dut être reconnue, et on le relâcha quelques heures plus tard. Il ré-

prouva bien sûr le gouvernement collaborationniste de Vichy et 

écrivit à cet égard : ⁄ _x `tÜ°v{tÄ c°àt|Ç M }x Åx Å°y|t|á 
wx Äâ|A ]x átät|á ÖâË|Ä ÅxÇàt|àA hÇx tÅu|à|ÉÇ äÉÜtvx àÉâÜ@
ÅxÇàt|à vx ä|x|ÄÄtÜwA \Ä äÉâÄt|à õ àÉâà ÑÜ|å Ü°zÇxÜ xà Ü°zÇt|à xÇ 
xyyxà ÓA 
En 1942, sa mutation l’affecta au Lycée CHARLEMAGNE, à Paris, 
où il se sentit moins isolé qu’à Rouen. Il devait y exercer jus-
qu’en 1960. Comme pour tous les Français, la libération de Paris 
en 1944, la victoire des alliés en 1945, ouvraient pour lui la 
porte à de nouvelles espérances… 
 
Pendant toutes ces années de jeunesse, auxquelles la guerre 
avait mis un terme, se sentant étranger dans un siècle dont il 
n’appréciait pas l’évolution démocratique et sociale, Marcel 
SCHNEIDER s ‘effrayait des bouleversements du monde mo-
derne. Sa vie aurait pu sombrer s’il ne s’était arrimé aux bouées 
de sauvetage que furent, nous venons de le voir, la certitude de 
son destin d’écrivain et sa passion des voyages. Un troisième 
élément devait structurer son existence : La fréquentation enri-
chissante des milieux artistiques et mondains de son siècle.  
 
Sa rencontre avec André GIDE en 1929, il avait alors 16 ans, ne 
pouvait que l’y inciter. Il possédait d’ailleurs toutes les qualités 
propres à briller en société. Toujours élégant, d’une politesse 

raffinée, d’un abord cordial, sachant écouter chacun avec bienveillance, il séduisait.  

André GIDE 
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Était-il invité à un dîner, la maîtresse de maison lui attribuait une place de choix. Prenait-il la parole que le silence 
se faisait pour l’écouter. Il parlait alors, d’une voix douce et posée qui ravissait l’assemblée. Chez lui, dans ses pro-
pos, aucune méchanceté, ni médisance, ni persiflage. Pas de ton moralisateur, pas de théorie explicative propre 
aux donneurs de leçons : sa sincérité était ressentie par chacun et faisait un contraste saisissant avec les éloges 
hypocrites, les sous-entendus malveillants, les condamnations à mots couverts, marques coutumières de ces réu-
nions mondaines. On lui a reproché cette mondanité dont il n’était pas dupe : 

⁄ XÄÄx Åx áxÜät|à wËtÄ|u| xà tâáá| wx uÉâvÄ|xÜ? vÉÇàÜx Äxá àxÇàtà|ÉÇá É∞ äÉâá xåÑÉáx Ät áÉÄ|àâwxA Vxààx wÉâuÄx tÑÑt@
ÜxÇvx ÅËt átâä° Ät ä|x? Åt|á }Ët| Ñtç° v{xÜ vx á|ÅâÄtvÜx ÓA 
C’est après la guerre de 39-45 que Marcel SCHNEIDER, muté de Rouen à 
Paris en 1942, commença à fréquenter les salons « à la mode », salons 
souvent tenus par des femmes issues de milieux aristocratiques ou 
d’une bourgeoisie aisée. Ces femmes cultivées s’entouraient de créa-
teurs qu’elles encourageaient dans leurs œuvres en leur offrant l’enri-
chissement intellectuel de leur salons, ainsi que l’appui financier dont 
beaucoup avaient besoin. Ces mécènes furent nombreuses et parmi 
elles Gala BARBISAN, Liliane de ROTHSCHILD, Suzy MANTE PROUST (la 
nièce de Marcel PROUST), Florence GOULD, dont Marcel SCHNEIDER 
fréquenta les salons. 
Dans « L’Eternité fragile » - les cinq tomes de ses Mémoires - il évoque 
ces lieux à part du monde, ce monde dont il rejette la décadence et la 
violence.  
Dès 1944, il intègre le cercle amical qui se réunit à « La Loggia », l’ap-
partement de son ami Jean-Pierre AUDUIT, quai Voltaire. Il y rencontre 
des personnalités diverses, appelées à la célébrité : Jean-Paul SARTRE, y 
faisait une conférence sur « Les Mouches » et sur « Huis clos » ; Maria 
CASARES qui y récitait des poèmes ; Serge LIFAR évoquant les Ballets 
russes ; Jean COCTEAU y révélant ses dernières poésies ; Jean VILAR, 

dont il détecte le talent de comédien :  ⁄ aÉàÜx tÅ| Tâwâ|à tät|à 
ÑÜÉÑÉá° õ ]xtÇ i|ÄtÜ? tÄÉÜá |ÇvÉÇÇâ xà àÜ¢á ÑtâäÜx? wx äxÇ|Ü Ü°Ñ°àxÜ (à 

la Loggia). ]x Ü°âáá|á õ Äx vÉÇät|ÇvÜx wx ÅÉÇàxÜ WÉÅ ]âtÇA \Ä äÉâÄâà u|xÇ ÅË°vÉâàxÜ M ÉÇ át|à ÖâxÄ |ÇÖâ|°àtÇà 
⁄  zÜtÇw áx|zÇxâÜ Å°v{tÇà {ÉÅÅx Ó |Ä |ÇvtÜÇt  4Ó  

C’est à la même époque qu’un groupe d’amis(es) de Marcel SCHNEIDER 
se réunit chez l’un d’eux, pour former une sorte de société d’entraide,  

⁄ vÜ°tà|ÉÇ vÉÅÅâÇx wx ÖâtàÜx °vÄÉÑ°á xÇ Öâ£àx wËtyy|Ç|à°á áÑ|Ü|àâxÄÄxá? wx 
Ü°vÉÇyÉÜà ÅÉÜtÄ xà wx áxvÉâÜá ÅâàâxÄ Ó .Le petit Cénacle ne dura que 5 

ans, de 1945 à 1950, mais la passion des uns et des autres pour les arts y 
amena bien des écrivains, des peintres et des musiciens. Ecoutons Mar-

cel SCHNEIDER nous parler des soirées à « La Chambre » : c|xÜÜx 
UxÜà|Ç v{tÇàt|à ÑÉâÜ ÇÉâá wxá t|Üá DLCC? cÉâÄxÇv |ÅÑÜÉä|át|à? 
ftâzâxà yt|át|à wxá |Å|àtà|ÉÇáA ]Éâ{tÇwxtâ yÄtÇÖâ° wËXÄ|áx ÇÉâá Üt@
vÉÇàx wx át äÉ|å yxâàÜ°x wxá {|áàÉ|Üxá w|tuÉÄ|Öâxá xà VÉvàxtâ ÇËxâà tâvâÇx 
Ñx|Çx  õ vÉÇÖâ°Ü|Ü âÇ tâw|àÉ|Üx w°}õ vÉÇÖâ|áA UÜxy? }x ÇËtät|á }tÅt|á 
v¨àÉç° tâàtÇà wË°vÜ|ät|Çá? tâàtÇà wËtÜà|áàxáA aÉâá tä|ÉÇá ÄË|ÄÄâá|ÉÇ wx 
ÇÉâá àÜÉâäxÜ tâ vxÇàÜx wx àÉâà? wtÇá Äx ÄtuÉÜtàÉ|Üx vxÇàÜtÄ wx Ät vÜ°tà|ÉÇ 
Ä|àà°Üt|Üx xà tÜà|áà|Öâx ÓA 

Madame Liliane de ROTHSCHILD 

Jean COCTEAU 
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Mais, surtout, trois salons, ayant joué un rôle de premier plan, accueil-
lirent Marcel SCHNEIDER : ceux de Marie-Laure de NOAILLES, de Lise 
DEHARME et de Denise BOURDET.  
Marie –Laure, issue d’une légendaire famille provençale « celle de 
Laure de NOVES » chantée par PETRAQUE, et  qui, unie par mariage à 
l’illustre lignée des NOAILLES, tenait salon dans son magnifique hôtel 
particulier de la place des Etats-Unis, hérité d’un fastueux grand-père, 
richissime banquier, au milieu des tableaux et objets d’art que lui en-
viaient les musées du monde entier. Elle y réunissait l’aréopage le plus 
prestigieux de Paris où brillaient entre autres PICASSO, MIRO, DALI, 
Max ERNST, BALTHUS, Francis POULENC, Henri SAUGUET, Jean COC-
TEAU… Séduite par son charme, son élégance d’esprit, la sincérité de 
ses propos, elle tenait à sa présence lors de ses réceptions, à tel point 
qu’elle envoyait son chauffeur le chercher au Lycée CHARLEMAGNE où 
il enseignait 

aÉàÜx Ñtvàx wËtÅ|à|° áx vÉÇvÄâà? nous dit Marcel Schneider, ÖâtÇw? 
Äâ| tçtÇà twÜxáá° ⁄ _t cÜxÅ|¢Üx \Äx Ó? }x Üx†âá wËxÄÄx ⁄ _xá \Äxá 
|Çä|á|uÄxá Ó? Ä|äÜx ÖâËxÄÄx tät|à ÑâuÄ|° ÖâxÄÖâxá tÇÇ°xá ÑÄâá à¨à? Öâ| tv@
vÉÅÑtzÇt|à vx u|ÄÄxà M ⁄ aÉâá 
äxÇÉÇá àÉâá Äxá wxâå wxá ßÄxá |Ç@
ä|á|uÄxá  M ]x áâ|á `°Äâá|Çx? 
gâ xá `xÜÄ|ÇA Ó  

Le tutoiement révèle la cordialité privilégiée de leur relation qui encoura-
gea Marcel SCHNEIIDER dans la voie littéraire qui fut la sienne. 
Lise DEHARME fut une autre égérie de l’auteur de « L’Eternité fragile ». Elle 
fréquentait le salon de Marie-Laure de NOAILLES, et c’est elle qui y amena 
un jour Marcel SCHNEIDER. Elle-même tenait, rue de Grenelle, un salon qui 
était un « anti café de Flore », c’est-à-dire en rupture avec le « clan » de 

Jean-Paul SARTRE qui se réunissait en ce lieu. ⁄ V{xé xÄÄx? nous dit Mar-

cel SCHNEIDER, }Ëç 
ÜxÇvÉÇàÜt|á ]âÄ|xÇ 
Z Ü t v Ö ?  ` t å 
XÜÇáà? _°ÉÇÉÜx 
Y|Ç|? `tÇw|tÜzâxá 
xà u|xÇ á±Ü? TÇwÜ° UÜxàÉÇ? wÉÇà _|áx tät|à °à° Ät 
zÜtÇwx tÅ|x tätÇà Ät zâxÜÜxA fÉÇ tÑÑtÜàxÅxÇà àxÇt|à wx 
Ät äÉÄ|¢Üx xà wâ vtu|Çxà wxá y°xá ÓA Et il ajoute : ⁄ TÇwÜ° 
UÜxàÉÇ °àt|à    Äx zÜtÇw {ÉÅÅx? ÄË|ÜÜ°á|áà|uÄx tààÜtvà|ÉÇ wâ 
átÄÉÇ wx _|áx Wx{tÜÅx ÓA   
 
  

Lise DEHARME, photographiée  
par Man RAY vers 1930. 

Marie-Laure de NOAILLES, photographiée 
par Man RAY vers 1930. 

Une dédicace de Marie-Laure de NOAILLES à Marcel 
SCHNEIDER –1955. 
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Si Marcel SCHNEIDER était à l’opposé des opinions politiques d’André BRETON, il appréciait l’écrivain, celui qui, 
dans les années 20, déclarait : « Le merveilleux est toujours beau, n’importe quel merveilleux est beau, il n’y a 

même que le merveilleux qui soit beau ». Il dira à ce sujet : ⁄ ]x Çx ÑÉâät|á ÖâËtÑÑÄtâw|Ü õ át ÜÉçtÄx w°á|ÇäÉÄàâÜx Ó. 

Le troisième salon que fréquenta Marcel SCHNEIDER fut celui de Denise BOURDET, épouse du dramaturge 

Edouard BOURDET, administrateur de la Comédie Française en 1936. ⁄ XÄÄx Çx áx vÉÇàxÇàt|à Ñtá wËtäÉ|Ü Ät 
uxtâà°? xÄÄx ÑÉáá°wt|à Äx átäÉ|ÜA UxtâvÉâÑ wx vâÄàâÜx? átÇá Ñ°wtÇà|áÅx B‹B WxÇ|áx  Åx vÉÇy|t|à ÖâËxÄÄx ÑxÇát|à 

täxv âÇx àÉàtÄx Ä|uxÜà° wx ÄtÇztzx ÓA  
Ces quelques mots suffisent pour que s’explique l’amitié partagée entre 
Denise et Marcel SCHNEIDER - Celui-ci, par ailleurs, appréciait les ren-
contres qu’il put faire avec les écrivains qu’elle réunissait autour d’elle et 
parmi eux : Jean GIRAUDOUX, Paul MORAND - qui devint un ami très 
proche de Marcel - , François MAURIAC, Jacques de LACRETELLE…  

⁄ XÄÄx  ÅËt tÑÑÜ|à àtÇà wx v{Éáxá Ó? écrit Marcel SCHNEIDER qu’elle re-

cevait en frère. Un jour, elle lui avoua : « Je n’attends rien du monde ni de 

personne, sauf de toi, mon petit arbre ». ⁄ VËxáà t|Çá| ÖâËxÄÄx ÅËtÑÑx@
Ät|à Ó? précise-t-il. Les unissait une même vision de leur vie intérieure 

dont Denise BOURDET lui fit un jour la confidence : « Rien ne change et 
surtout pas soi-même. Chacun est lié à son âme, à son secret ». Son âme, 
son secret : tout Marcel CHNEIDER est dans ces mots… 
Certains n’ont cru voir en lui qu’un mondain. C’était mal le connaître. A ce 

sujet, il s’en explique : ⁄ [ÉÅÅx wx uÉÇÇx áÉv|°à°? wÉÇv wx ÖâxÄÖâx 
tzÜ°ÅxÇà ? Åt|á °vÜ|ät|Ç áxvÜxà? °ÑÜ|á wx ytÇàtáà|Öâx  xà wËxÇytÇvx °àxÜ@
ÇxÄÄxA Vxààx wÉâuÄx tÑÑtÜxÇvx ÅËt átâä° Ät ä|x? Åt|á }Ët| Ñtç° v{xÜ vx 
á|ÄxÇvx? vxÜàt|Çá vÜ|à|Öâxá xà âÇ|äxÜá|àt|Üxá áËÉuáà|ÇtÇà õ Çx äÉ|Ü Öâx }xâå 

zÜtàâ|àá wtÇá vx Öâx }Ët| °vÜ|à ÓA Il eut d’ailleurs pour lui le respect et souvent l’amitié de nombre de grands écri-
vains de son temps. Certes, il jugea sévèrement certaines grandes figures de son siècle. Par exemple, il rejeta le 
dogmatisme hautain de Paul CLAUDEL et, de Jean-Paul SARTRE, dont il reconnaissait la brillante intelligence et 

appréciait l’intérêt de sa conversation mais condamnait ⁄ áÉÇ tà{°|áÅx 
vÉÅÅx ÑÉáàâÄtà Ñ{|ÄÉáÉÑ{|Öâx? áÉÇ tÇtÄçáx wx Ät ⁄ Çtâá°x Ó? vÉÅÅx át 
w°y|Ç|à|ÉÇ wx Ät Ä|uxÜà°A _t Ützx wx ÄËxå|áàxÇà|tÄ|áÅx ÅËt àÉâ}ÉâÜá áâyyÉ@
Öâ°x‹4 Ó Mais, sans sous estimer leurs écarts de pensée avec lui, quels 
hommages réitérés ne rendit-il pas envers ceux dont il se sentait rede-

vable : ⁄ Z|wx ÅËt àxÇâ Ä|xâ wx vÉÇáv|xÇvx ÑxÇwtÇà wxá tÇÇ°xá xà |Ä Çx 
ÅËtâÜt|à Ñtá w°átäÉâ° á| }x ÄËtät|á Üxäâ? áË|Ä tät|à Ñâ }âzxÜ wx vx Öâx 
}Ë°àt|á wxäxÇâA ctá zÜtÇw@v{Éáx  Åt|á y|w¢Äx õ ÅÉ|@Å£Åx? |Çàtvà ÓA 
⁄ TÇwÜ° UÜxàÉÇ t ÑÜÉÑÉá° âÇx °à{|Öâx wx Ät Ü°ä°Ätà|ÉÇ yÉÇw°x  áâÜ 
ÄËtutÇwÉÇ ÑâÜx xà á|ÅÑÄx tâ ÅxÜäx|ÄÄxâå? xÇ vxà tutÇwÉÇ Ü°á|wtÇà Ät 
áxâÄx áÉâÜvx wx vÉÅÅâÇ|vtà|ÉÇ °àxÜÇxÄÄx xÇàÜx Äxá {ÉÅÅxá B‹B ]x 
vÜÉçt|á ÖâËTÇwÜ° Z|wx áxÜt|à ÄË°àÉ|Äx y|åx wx ÅÉÇ wxáà|ÇA ]x Åx 
àÜÉÅÑt|á M |Ä ç xâà ÄËtâàÜx M TÇwÜ° UÜxàÉÇ ÓA 

André BRETON 

François MAURIAC 
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⁄ TÑÜ¢á Z|wx xà UÜxàÉÇ? VÉvàxtâ xáà Äx wxÜÇ|xÜ °vÜ|ät|Ç ä|ätÇà tâÖâxÄ 
}x Åx áÉ|á twÜxáá°? vÉÅÅx ÉÇ |ÇàxÜÜÉzxt|à tâàÜxyÉ|á ÄËÉÜtvÄx wx WxÄÑ{xáA 
⁄ \Çà|Å|w° ÑtÜ TÇwÜ° UÜxàÉÇ? }x Åx àÜÉâät|á ÑÄâá wËtyy|Ç|à° täxv ]xtÇ 
VÉvàxtâ? á| vÉâÜàÉ|á? á| tyytuÄx ÓA 
⁄ ]x ÇËt| Ü|xÇ wxÅtÇw° tâå zÜtÇwá °vÜ|ät|Çá Öâx }Ët| vÉÇÇâá B‹B 
ftÇá tÜÜ|¢Üx@ÑxÇá°x wx ÑÜÉy|à ÑxÜáÉÇÇxÄ? }Ët| xÇàÜxàxÇâ wxá ÜxÄtà|ÉÇá 
wËtÅ|à|° täxv ctâÄ `ÉÜtÇw xà YÜtÇ†É|á `tâÜ|tv ÓA  
Au sujet de ce dernier, il écrit :  ⁄Vx  ÇËxáà Ñtá Ät Ä|àà°ÜtàâÜx xÇvÉÜx ÅÉ|Çá Äx 
ztâÄÄ|áÅx Éâ Ät ÑÉÄ|à|Öâx? Öâ| Å ÁÉÇà ÜtÑÑÜÉv{°  wx YÜtÇ†É|á `tâÜ|tv? 
vËxáà Ät Åâá|ÖâxA T T|å@xÇ@cÜÉäxÇvx? ÖâtÇw `ÉétÜà ç ÑÜxÇt|à áxá 
ÖâtÜà|xÜá? }x ÜxàÜÉâät|á ÄË°vÜ|ät|Ç wtÇá Äxá }tÜw|Çá wx áÉÇ {¨àxÄ xà ÇÉâá ÑtÜ@
Ä|ÉÇá }âáÖâËõ ÄË{xâÜx wâ wßÇxÜÓA 

Paul MORAND 

Michel DUCREUX 

Suite et Fin dans le Trait d’Union N°13. 

   
 
 
 
 

 
 
 
 

 

MARIAGES :  

ETATETAT--CIVILCIVIL  

De l’enfant Cristiano MANABRE,          né  le    26 octobre       2012. 
De l’enfant Yanis BEN ALLAOUA,          né  le    14 novembre   2012. 
De l’enfant Ethan ANCEY,                     né  le    24 novembre   2012. 
De l’enfant Max ABRIAL,                       né  le    14 décembre   2012.  
De l’enfant Arthur PICOU,                     né  le    22 décembre   2012. 
De l’enfant Ilyes SALEM MECHERI,       né  le    05  janvier       2013.            

NAISSANCES :  

. 

DECES :  Madame Suzanne CLAUDON née TRAP,  décédée le 22 novembre 2012. 
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COORDONNEES DE LA MAIRIE 

Mairie de CHANGIS SUR MARNE,  
Place du Docteur Cruchaudeau 77660 

Tel : 01.64.35.90.74 - Fax : 01.64.35.71.26 
Email : mairie.changis@wanadoo.fr  
Internet : www.changis-sur-marne.fr 

RAPPEL POUR LE RAMASSAGE DES DECHETS MENAGERS 

POUBELLES GRISES (Ordures ménagères)  :  TOUS LES MARDIS. 

EMBALLAGES DES DECHETS RECYCLABLES 

POUBELLES BLEUES (déchets ménagers recyclables)  :  UN VENDREDI SUR DEUX (Semaines (PAIRES) 

DECHETS VERTS 
SACS PAPIER KRAFT (Gazon, branchages)  :  TOUS LES LUNDIS 

CE NOUVEAU CALENDRIER EST EN VIGUEUR DEPUIS LE 1er OCTOBRE 2012. 

JOURS D’OUVERTURE DE LA MAIRIE  AU PUBLIC 

LUNDI et JEUDI 
de  14H 00 à 18H 30 

MERCREDI et SAMEDI 
De 9H 00 à 12H  00 

Les rendez vous particuliers  
doivent être demandés au secrétariat. 
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Informations Diverses 

Le conteneur « BLEU » affecté au ramassage et recyclage des emballages des produits ménagers, est destiné unique-
ment à cet effet. Seuls sont admis dans ce réceptacle : Les emballages en carton, les boîtes de conserves VIDES ! , les 
vieux cartons, les flaconnages en plastique, les bombes aérosols VIDE DE TOUS LIQUIDES ET GAZ ! 
 
SONT INTERDITS DANS CE CONTENEUR : Toutes les ordures ménagères d’origines organiques, ainsi que tous 
flaconnages, récipients et bouteilles en VERRE.   
 
En cas de non respect de cette règle, la Société de ramassage se réserve le droit de ne pas procéder à l’enlèvement 
du conteneur. 

RAPPEL 

 
 Le samedi 23 février 2013 : Soirée Jazz organisée par la commission Animation au Foyer Rural. 
 Le mercredi 1er mai 2013 balade vers Monceaux les Meaux à la découverte de Gabrielle d’Estrées. 
 Le samedi 25 mai 2013, Soirée thématique. 
 Le vendredi 21 juin 2013, Fête de la Saint-Jean et de la Musique. 

RAPPEL DES DATES A  RETENIR RAPPEL DES DATES A  RETENIR 



Mots fléchés    Mots fléchés    Force 3Force 3  

Solution dans ce numéro.              

 Amusons-Nous ! 
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